
• U l - L PBP9I — 

ris et poar son cotas* *** *• &&**+ 
* * * » • * «te 

eha 
de 

\ r t t. — Lé llitedatie «et Hl—Osa «M «omposée 
ardè fie «teftfcluei les eulres uiWi iTi «teaSTî 

Yimni et FEatente wrdiale 
parla. M Jula. — Vtvisoi a fait au carra* 

p> mlant du « Daily Mail • a Paria. le» decle-
r " r < » m ITtecuard vil «t des dirigeante 
6o gcuternwBcm français l'Entente coMw* 
entre les mm gwfcde» nations libéral*» de 
l'Europe a été f i a é s par i-eotaoueiaeroe 
avae lequel les deux peuples l'ont accueillie, 
r.rjee a M constitution très souple, cette en-
tente est cafeetote .la «adantsr aux ciicons-
taaess les feus variées La France et i'An-
K «terra mwaoeliaanent confiantea dans leur 
levante marchant la main dans la main vers 
le'même lléal de liberiè orpanisée et de paix 
avec roaneur. se sont touiours trouvées côte 
à cote dans ton» le? incidents nui ont trouoié 
la pais de r iwope au cours de cea detn tores 
années. 

• C'est ainsi que durant la récente crise 
balKealque elle A été capable. r.vec le con
cours des nations amies et alliées, de faire 
prévaloir les eoluUons pacifiques et d'empê
cher rexteraion fl*tm conflit qui menaçait 1e 
troubler lea relations des grandes puissance* 
eumpéecneV 

• La récente visite à paris de Leurs Majes
té* la roi et la reine leur aura permis de 
constater qie rattachement du peuple fran
çais pour l'Ratante cordiale n'a fait que croî
tre tandis que son efficacité s'affirmait tous 
)e« jours davantage. Le rapprochement qui, 
prace a cette entente, s'est opéré entre notre 
«rnle cordiale la Cranle-Pretaene çt notre 
fiitle alliée la Russie, a donna a l'entente 
îrcnco-anplalse une valeur plus grande en 
(.mbmaat la force de ces combinai«r>nB en 
nn pTonpement *inmo£ène dnnt l'influence 
anr la paix du monde a été des plus heu
reuses 

> Je «nia pleinement ronecient de la haute 
vf leur politique et morale ' • cette entente et 
l'en assurerai la continuation, comme l'ont 
fa:t me* prédécesseurs avec la pleine con
duire des dirigeants du gouvernement an-
cl.'iia en rutilir.snt pour .murer aux nations 
la paix honorable si nécessaire au déveioppe-
m°nt de la civillastion ». 

aie dm nl-
eurs-polteseurs \ de la chambre synd»-

«ale de» basa». Apr% av«+r «étendu l'ex-
" a EWW«MÉteaUti*a dea ctetesreéa, le 

à l'unanimité «as metnares présente 
décidé de demander aa ministre daa Ti* 

une audience k laquelle assister* le 
se» leur g&isteei des contributions indirec

tes et au cours de lasjuelte sera exposée Va 
inte défasses âstanh.ss 

Éroâ 

nanees 
Areetei 

Ïtuntk* des fahrieen 
> briquées et isjunil recherchéa les me»eue 

d'y remédier en donnant à la fois satisfac
tion à la régie et à l'Industrie. 

Tirages financiers d'hier 
VILLE DE PARIS 18S9 

Le numéro 171.MO gagne 100 000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha

cun 1.000 francs : 8s\764 — 801.SSy. 
Les trente numéros suivants gagnent cha

cun 1.000 francs : 58.W9 — 82.609—90.910 
93 416 — 96.82* — 121. 951 — 132.592 — 
151.820 — 192.718 — 202.493 — «06.126 — 
808.470 — 223.602 — 227.765 — 285.744 — 
806..50 — 27.723 — 892.0» — 2W.348 — 
800.269 — 309.449 — 33.217 — 333.404 — 
833.804 — 339 808 — 356.276 — 866.664 — 
87R 891 — 387.993 — 389.345. 
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&i DEIFICATIONS AU REGIME 
DES SUBVENTIONS 

Paris, 25 juin. — Le Conseil supérieur dea 
sciâtes do secaurs-mutuo-B a clos hier sa 
s. salon au minteïère du Travail et de la 
l'itHoyanoc aooioie. Il a discuté un rapport 
;; • M. Mafciikiau sur les modifications" a ap-
[ jrter a«i régime des suhvenjHcms allouées 
tuiT sociétés approuvées. 

. la proposition de M. Olivier le Conseil 
> un vœu demandant que la loi du 

. .rffl 1898 soit modifiée de façon à per-
llrt aux sortétes de secours mutuels, 
ngan.sf>r elles-mêmes l'assurance sur la 
et faire bénéficier l^s caisses autonomes 
pourront être <\ instituées dans ce hut du 
: dicitéiùt (Je faveur. 

COUBJU supérieur a adapté diverses 
« s coiicerruint l'applicatâon de la loi 
ivrtt 1910 et le fonctionnement des cais-
lutualiatee de retraites ouvrières et 
Tnea. 
•xifln nenournelé les vœux qu,'il avait 

. '.emment émis demandant que le lé-
i - ir fasse appel a la Mutualité pour or-

. .-. • le nouveau service d'assurance con-
' validité 

:r*tre la mortalité infantile 
riiLtuKJK» MESURES 

ONT ÉTÉ PRISES 
te, 25 juin — La ligue contre la mortalité 
•,;ù' a Denu hier après-midi son assem-
• j .' <inmK>l!e a la marrie du (Je arron-

•"Tncnt, sou» la préaideince du docteur 
-, duveteur de î'Inetàtut Pasteur, ae-

• '•'> A« M. Paul StrausSt sénateur et pré-
r">ni. de la ligue. 

M Pvvtf Strauss a, dans une brève eJîocu-
Skir. faA in vif éloge du doctoiir Mous et a 
rrypelé ies grands services rendus a l'hy-
saène et a la puériculture par 1 institut Paa-

Aj/ioe avoir indiqué le «Rubie ircgitmme 
t K^u/lque et social pour la proVcuon des 
. J.TVB et le sauvetage des petite enfants, M. 

-jj«s exposa les avaita.jes et fcaVaaipad 
tices Ae la lot du 17 juin 1913 »ur I ûiéis-

-••• .«• aux ftxnmes (A couches, n«ista cur la 
«hésité de la coilaboralion <lps mutualités 

iijetsrneflee, des -euvrea orivaca d'*>ai:ten-
o , et demanda en terminant à toutes les 
(«aranee de prêter ieur co.iv)urs a la grande 
œuvre d'hvgiène sociale t t de devoir n* 
nouai. 

Le docteur Pesage, secrétaire général do 
ta fcgce, et médecin en chu! tîe l'hôpital Ké-
roid .toi ensuite t> cociple rendu annuel où 
il munira lea i.Tgrès de la puériculture 
(lus aux diverses -euvres de société d'à! al-
n«ent maternel, consultation de nourrices, 
nestaurantfi pour in^r-fc nourrices .ca'itù e? 
et mutualités nvatcmellcB, etc. La mortalité 
aos nourrissons J u:i 'i.i a baissé de l^i.tloO 
à 70.000 depuis t inj ou six ans. 

Les traitements des Douaniers 
LES AGENTS SÉDENTAIRES 

AAJ MIN ISTERE DES FINANCES 
Parte, ({ juin. — M. Nouleos, ministre des 

FtaeeeeB, a ncu, hier matin, une dénégation 
du eoaeat de l'Union Générale du service sé-
i — E S des douanes, qvà lut a été présentée 
Bar M. Abretn:, député de Boulogne. 

La déUaratioo a fait ressortir au ministre 
eoe hsa earenta eédentarres des douanes ayant 
é\tf CB rcande partie oubliés dans h» relève
ment dea traitements accoudés à d'autres ca-
sértsrieB de foatctioomairea, il importait d'in-
cot'fwwa' an budget de 1915 un crédit d'envi-
mn jooyooo francs, pour régulariser l'avance-
OMM dans ces cadiee, prïncipal et secoadlaire, 
#u au a lu. dee bweaiux. 

M. Nenaans a fait sa-votr aux délégués qu'il 
avait déjà reeu du directeur général des doua-
aea un rapport favorable, tendant à donner 
aatiajactton k ta demande des agents séden-
aafcee. maie qu'il lui était actuellement ranpos-
«ibfc de faire aucune promesse, tant qu'il ae 
se serait pas rendu compte des ressources bud
gétaires dont il pouvait disposer, n a'est déjà 
lamé à une étude de ta question, et il est d'ac
cord poug admettre que le personnel sédentaire 
des donasawa doit être le premier à bénéficier 
de? uuwwSaua amétieratioss qui seront suscep
tibles d'être envisagées, d'autant qu'il n'a, 
œiar afeaaj dira, tien retiré des dispositions 
faeenutu de la loi 0V1 30 hiillet IOIJ. 
. La déalgatiDn a remercie te ministre de sa 

U RtfilE COiTRE LES BRIQUETS 
. SB Juin. — On Jugement réoem 

meal rendu par la huitième chambre cor-
n ail 1 eau ail 1 du tribunal de la 8eine, 
Irappe trente-six marchanda de places déta> 

pour briquets pour infraction 4 la 
aai sa* le> •ente des appareils automati-
«ues d'ailuanage. 

Dépote os moment, la régie a poursuivi 
aetltenaant les fabricants de briquets, et 
nue saisie récemment opérée par elle a obli
gé une Ttairtaine de ces fabricants à fermer 
teur» sAetwrs. Les fumeurs, possesseurs de 
nratyueljs nen estampillés e'est-S*dlre ache
tés ailleurs que dans les bureaux de la 
régla, sont également pourchassés. 

Ces diverses mesures ont ému les fabri
cants d'allumoira automatiques. Hier, le 
BrouDe des députés de Paris, réuni» sous 

Les effondrements de Paris 
PREMIERE SEANCE 

DE LA COMMISSION D'ENQUETE 
Paris. 85 juin. — Ln commission instituée 

par lo ministre des travau> publics pour re
chercher les causes des accidents du 15 Juin 
lernier. et dont nous avons donné la compo
sition, a tenu ce matin sa première séance 
d'ahorj sous la présidence de M. René Re-
noult, <|Ut a procôVlé lui-même h. son Installa
tion puis sous celle de M. jeanneney, séna
teur. 

Aprfs une ciscus.iion générale à laquelle ont 
pris part nJtamment MM. Meunier, inspec
teur £ôf!éral des ponts et chaussées, et Bortin, 
professeur à l'Ecole centrale des Arts et Ma
nufactures, <nn ont fait connaître les résultats 
le l'enquête dont ils avalent été chargés au 
lendemain les accidents du 15 luin pnr le 
ministre (le:, travaux publics, la commission 
a décidé d'effectuer dès demain matin une 
visite les lieux Elle sera accompagnée dans 
cette visite par les représentants des service* 
municipaux et par l'ingénieur en chef <iu dé
partement. 

La commission tiendra une deuxième séan
ce lundi 29 du courant d;ms la matinée. 

es» aa deâal oe trot 
» avec les possueuom 
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Mort du chef de la bande 
des collectionneurs 

Paris ?.S Juin. — Au cours d'un cambriolage 
mouvementé qui avait lieu dernièrement Ave
nue 1u Roule, à Neuilly, un de.» malfaiteurs 
fut attiint grièvement à la tête par une balle 
de revolver, tirée par le concieiire. 

Retrouvé .puelques heures plus tard gisant 
dans un terrain vague, le blessé fut transporté 
à rnôpital Beaujon. Cet Individu n'était autre 
que Moiinié, le célèbre chef de la bande des 
• collectionneurs », qui commit tant de mé
faits dans les immeubles avoisinant le paro 
Monceau et mis ia police recherchait vaine
ment iepuia longtemps. On escomptait de sa 
part des révélations importantes • mais Molt-
nié a succombé hier aux conséquences de sa 
blessure emportant ses secrets dans la tombe 
et aussi les noms Je ses complices qu'il s'était 
refusé \ livrer jusqu'à ce Jour. 

Affaire d'espionnage 
et de désertion? 

TROIS ARRESTATIONS A NANOY 
Nancy, 25 Juin. — Les polices mobile et spé

ciale ont procédé cette nuit, en gare de Nancy, 
à l'arrestation 'le plusieurs individus, sujets 
allemands et suisses, dont un a été trouvé 
porteur de balles de fusil Lebei, nouveau mo. 
dèle sur la provenance desquelles il n'a pu 
fournir d'explications plausibles. 

Trois de ces indiviius ont été maintenus 
en état d'arrestation et mis a la disposition 
du Parquet 

Les autorités Judiciaires et policières gar
dent le plus grand mystère au sujet des arres. 
tations en question. 

Il s'agirait croit-on, •Tind'ivMus affiliés & 
m e bande ayant pour objet de favoriser la 
désertion des militaires en garnison dans la 
rénion fct qui aurait également, dit-on. des 
ramifications avec une bande d'espions char
gés le se procurer des modèles des nouvelles 
munitions qui viennent d'être distribuées 
dans les corps de troupe de la région de l'est. 

Los trois individus arrêtés se nomment • 
Frnnçol* Har-ler. horloger, à Nancy ; pierre 
Acht, opérateur photographe, tous les ieux 
sujets Allemands, et Pie Allemann, sujet suis, 
se, ouvrier coiffeur. 

Coups de fusil 
sur une automoV'le 

UNE FEMME GRIEVEMENT BLESSEE 
Toulouse, 25 juin. — Un gros industriel 

toulousain, accompagné d'une amie, ren
trait hier soir à 10 heures d'une promenade 
en automobile, lorsque, près du village de 
Croix-Daurade, deux coups de fusil furent 
tirés sur la voiture par deux individus qui 
prirent la fuite à travers champs. 

La voyageuse, qui a été grièvement bles
sée a l'épaule, a dû subir une opération. 

On ignore les causes de cet attentat 

GRAVE AFFAME D'ESPIONNAGE 
en Allemagne 

Berlin, 25 juin. —• Trois personnes ont 
été arrêtées hier à Dusséldorf sous l'incul
pation d'espionnage. La presse ne publie 
encore aucune information sur les détails 
de cette affaire. 

Les personnes arrêtées sont dee employés 
de la manufacture d'armes qui auraient dé
tourné et vendu à une puissance étrangère 
des déflagrateurs d'obus. 

Le sous-officier arrêté dans l'affaire de 
haute trahison de Berlin est l'adjudant Wal-
ter-Ponl, de la première Inspection des in
génieurs à Berlin. Il avait pour complice 
le docteur Blumenthal, de Dresde. 

Il s'agit de plans des forteresses de Boyen 
Dantzlg, Koenigsberg et PLUau, çrai auraient 
été livrés à la Russie. 

Berlin, 25 juin. — On donne maintenant 
les détails suivants au sujet dee arresta
tions qui ont été annoncées hier. 

Une première inspection des ingénieurs 
ayant révélé la disparition de plans, on 
organisa une surveillance oui donna de for
tes raisons de soupçonner l'adjudant Pohl. 
On procéda à son arrestation et il% fit des 
aveux complète. On trouva sur lui redresse 
du docteur Blumenthal, de Dresde, que 
Pohl déclara être son complice. 

La police a établi que le soi-disant Blu
menthal était un nommé Kurt Kaiul. origi
naire de Berlin, auquel des autorités de 
St-Pétersbourg auraient établi un faux pas
seport, qui loi avait permis de résider à 
Dresde sous le m m du docteur Blunoen-

L'arrestatfon de Pohl avait «té tanne ri
goureusement secrète ; aussi a-t-on pu ar
rêter également Kaul quelques jours après. 
Il a fait, lui aussi, des aveux. 

En Albanie 

Durttz/o 25 juin. — Des pourparlers ont été 
engagés aSthiack sur l'initiative de la popu
lation musulmane. I-et Insurgés seraient dis-

AU MEXIQUE 
LA ODlflttRBMGB OS NIAOABA FALLS 

Niagara Fails, 25 juin (Source anglaise) — 
l e s médiateurs et les délégués américains 
ont «igné la nuit dernière un protocole ré
glant toutes les questions intéressant les 
l.tats-Unls et le Mexique. 

• m espère que le protocole ne rencontrera 
r.ns d'opposition dn côté des eonstirntinnna-
listes et qu'ils solutionneront, avec 'es dé
légués du général Huerté, les questions in
térieures, f compris la quésHon du gouver
nement provisoire du Mexique. 

Il n'y aura pas de réunion officielle de la 
conférence de médiation tant que les repré
sentants des généraux Huer ta et Carrania 
seront en pourparlers. 

On attend le s délégués du général Car-
ranza dans quelques Jours. 

LA FRISE DE ZACATECAS 
K-Paso. 25 juin. —». Un rapport du géné

ral Terreyra arinoncemue la ville de Zaea-
tecas a été prise mardi après-midi, <mc les 
constitulionnalistes ont subi fies pertes con
sidérables, parmi lesquelles figurent celles 
de deux généraux. Le rapport mentionne, 
en outre, qu'il a été fait un grand nombre 
dn prisonniers et qu'une importante quan
tité d'armes et de munitions a été saisie, 
mais il ne parle pas des pertes fédérales. 

j ^ ^ p U s i se mit A courir vers a 

Kiafris, 
M. Î IB^BBBBBH 

docteur Laf obvre vint le soi 

MM, commissaire de polioe, était 
r ï t 'n'eui pas grand prtne A re

fit la victime ; c'était Adolphe Qam 
béa, 3* ans, et bien connu de la police, 

t «n vain que M. Petitpa* essaya 4e 
léooncer «es complices, Oambée 
l'S «ai t seul. ^ ^ ^ 

autre* compilées ont disparu an 
la palissade ou leur camarade 

M. ia docteur Lefebvro le fit transporter 
à l'hôpital, la balte avait pénétré dans la 
eûtes* fauche et avait provoqué une abon
dante hémorragie. 

dans te région où fl 

Dans la Région 
A Armentiàres 

Un enfant tué par une auto 
UN REPRÉSENTANT DE COMMERCE 

FAISAIT DE LA VITESSE 
Une auto conduite par M. Hnrtret Alph., 

34 ans, représentant de commerce à Armen-
ti&res, passait & toute vitesse devant le 
poste des douanes belges de Neuve-Eglise 
et s'engageait BUT la route du Seau. Trente 
mètres puis loin, le jeune Jean Olivier, 3 
ans et demi, qui se promenait en compagnie 
de ses deux sœurs at d'une compagne de 
celles-ci voulut se garer et de l'auto et d'une 
motocyclette qui précédait celle-ci, quand il 
fut happé par la voiture de M. Hurtrel et 
certainement tué sur lia coup. 

Le gamin couché sur te capot de la voi
ture fut traîné sur une distança de 75 mè
tres et tes secousses de l'auto te firent tom
ber sur la route. 

Qa n'est que deux kilomètres plus loin, 
au bureau des douanes françaises que M. 
HurtreB s'arrêta et qu'un cycliste témoin ào 
l'accident vint prévenir tes douaniers et 
s'assurer de l'iclentt'té du pt^jpriétalra. La 
gendarmerie beige a pricédo S une enquêta 

. mi ututid pour aujourd'hui le parquet 
d'Ypres. Le cadavre du petit enfant, qui a 
la tête broyée et une jambe fracturée, fut 
transporté chez ses parents. 

A VAILLEUL 

LA GHEYE DU TEXTILE 
D E U X SEANCES DR C O N C I L I A T I O N . — 

LES POURPARLERS SONT ROMPUS 
Convoques par M. e juge de paix, M. Ban

nies, patrons et ouvriers ae sont rencontrés 
à la mairie à dax bernes et demie. La réunion 
s'est prolongée jusque onze heures quaracte-
abordées.Les amendes doubles du lundi ont été 
abordées. Les amendes double du lundi ont été 
supprimées. Les patrons ont consenti à dimi
nuer de 0,0s te torvdage des pièces. Il a été 
convenu que râen ne serait changé au tarif du 
salaires des atiprentis ; les patrons feront, à 
leurs frais, tes réparations des casses-travtnes 
dits fourchettes, te tarif complété par les ou
vrions est accepté, tes métiers de bâches au
ront trois paires de navettes par an au lieu 
d'une paire. 

La question de l'augmentation de 5 % a été 
réservée pour la réunion de l'après-midi. 

Après cette- réunion du marin, le syndicat 
s'est réuni aux Trois -Chevaux ; tes ouvriers 
ont refusé de revenir sur aucun de leurs votes, 
ils ont refusé d'examiner la proposition patro
nale d'une augmentation de a % ; c'est s % 
qu'ils exigent. A 

A crois heures et demie, M. le juge de paàx 
s'est rendu au siège du syndécait pour deman
des- au comité re céder sur te chiffre de 3 1/3 
nour cent. Cette demande a été zvjeti*. 

A auatre heures, patrons et ouvriers se sont 
rencontrés à nouveau à la mairie. Les tisse
rands ont décloué aux employeurs qu'ils main
tenant au nom du syndicat teur demande de 
« %. 

Après de longues discussions, tes ouvriers 
ont accepté par mesure de conciliation, ou 
bien < % avec te maàMien des o fr. 15 pour te 
tondage des pièces, ou bien 4 % avec le main
tien de lia diminution de o ir. 05 sur le tondage 
des pièces. 

Les patrons ont refusé et tes pourparlers 
ont été rompus. 

A te réunion du syndicat après cette séance 
de l'après-midi, les grévistes réunis de nou
veau aux Troie-Chevaux ont décidé à l'unani
mité la continuation de te grève. 

Nous n'ajouterons aucun commentaire. 
Nous rapporterons demain tes résolutions 

qui auront été prises. 
Une délégation se rendra aujourd'hui à te 

mairie pour s'entendre avec te municipalité 
«ur tes distributions de pain par te Bureau 
de bienfaisance. 

M. Quegebeur, trésorier du syndicat d'Ha-
xebrouck, est venu assister à la réunion syndi
cale d'hier soir. 

ADUNKERQUE . 

CAMBRIOIaAÔËTRAaiftUE 
SURPRIS, VH VOLEUR PRAPPE CE SON 

COUTEAU UN GARDIEN DE NUIT. 

w^ïmtw t o w . 
Hier eoir, ^vers 10 heures, te gardien de 

nuit François Dubois, 60 ans, faisait uns 
ronde au milieu des voies de la gara de 
marchandises, il aperçut quatre individus 
qui •'empressèrent de détaler. Courageuse
ment il aa porta à teur rencontre. Se voyant 
surprise les quatre malandrins filèrent «te 
coté des palissades qu'ils venaient d'esca
lader pour entrer dans l'enceinte du chemin 
de fer. Le gardien, après une longue course, 
atteignit un des fuyards, ce dernier se dé-

I l sifiRt tombi l ' m fenêtre 
Hier soir, un grave accident a'est pro

duit rue de SaiRt-Crilles. 
Un jeune enflint, Charles Bocns, âgé de 

3 ans et demi, jouait sur lo bord de la fe
nêtre .lorsque ta barre d'appui qui est mo
bile vint à. se détacher. Le pauvre petit 
tomba dans la rue et vint s'abattre sur le 
pavé. 

Des passants -te ramassèrent tout san
glant et le remontèrent chez ses parents où 
le doeteuT Jorbe vint lui prodiguer tes 
soins. 

L'état de l'enfant est des plus inquiétant. 
•' 1 m ' ! • I , 

A BIERNE 

Un train spécial, venant do Montmorency 
a écrasé ,au (assaga. à t.hean d»' if ieri c, 
près de Bergues, le berger Albert Beuns, 
son chien et quatre moutons. 

La barrière n'avait pas été fermée 

A DOUAI 

L'inexplica&le drame 
ite Wagnonville 

L'AGRESSEUR DE Mlle DELEPEZ 
MEURT A LHOTEL-DIEU 

Noua avons relaté dans quelles circons
tances Mlle Eva Delepez, fille de la cuisi
nière de l'Ecole d'Agriculture de Wagnon
ville, avait été assaillie dans le sentier qui 
mène de la cité Maronier au lieu dit » Les 
Cinq Chemins »• 

Mlle Delepez essuya un coup de revolver 
qui ne l'atteignit pas. Son agresseur, le 
maçon Emile Savary, de Cuincy, se logea 
ensuite une balle dans la tempe droite. 

Transporté à l'Hôtel-Dieu de Douai, Sa
vary ©si mort jeudi matin, vers quatre 
heures. 

LES MOBILES DU DRAME 
L'enquête n'a pu donner a ce drame ra

pide une autre explication que celle que 
nous émettions jeudi matin. Savary, résolu 
à se tuer, n'aura pas voulu mourir seul, 
c'est ainsi qu'il tira sur Mlle Delepez, qu'il 
ne connaissait pas et qui ne l'avait jamais 
vu 

iVoicl ce qui aurait motivé son suicide : 
Savary qui était au service de MM. Le-

mire et Héno, entrepreneurs, travaillait 
députe quelque temps dans un chantier, 
porte dTOcre, chez M. Delannoy, qui lui 
avait fait ces derniers jours plusieurs ob
servations. 

Le contremaître du chantier, lui eussL 
avait été amené à faire dea reproches à 
l'ouvrier. 

Savary, qui depuis longtemps semblait 
préoccupé et était devenu fort sombre, prit 
fort mai cea observations, au demeurant 
anodines. Mercredi matin, 11 demanda son 
compte à MM. Lemire et Héno. et ayant 
touché l'argent qui lui était dû, il acheta 
un revolver chez un armurier de la ville. 

Dans l'après-midi, on le vit roder aux 
alentours de son ancien chantier. 

Peut-être voulait-il se venger de M. De
lannoy ou du contremaître. 11 ne rencontra 
ni l'un ni l'autre. 

C'est alors qu'il se rendit dans un esta
minet de la cité Maronier, chez M. Parent. 

U n'était pas ivre et ne manifestait au
cune surexcitation. 

Il prit quelques chopes avec des consom
mateurs, puis s'assit à une table où il écri
vit la lettre qui fut retrouvée sur lui — et 
dans laquelle 11 disait <iue souffrant d'une 
maladie incurable, il voulait se donner la 
mort. 

Après avoir payé ses consommations, 1 
sortit et prit le chemin de Wagnonville, 
où quelques minutes plus tard il allait se 
livrer à l'agression que nous avons relatée, 
et se loger une balle dans la tète. 

Ajoutons que Savary n'avait jamais lais
sé entrevoir son funeste dessein à son père 
et à son frère, qui Ignoraient l'achat du 
revolver. 

Mlle Delepez était complètement remise, 
jeudi matin, de sa violente commotion ner
veuse. 
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4 Valenciennes 

Asphyxié dans un four 
Un accident mortel est survenu jeudi 

après-midi aux Agglomérés de SaintAVaast 
On a retrouve asphyxié dans un four le 

sieur Florlmond Duce, 54 ans, de Péruwelz. 
Après les constatations d'usage ,1e corps 

a été transporté a son domicile. 

rT>v première enquête «sait permis d'éta
blir que te vieillard porteur d une certaine 
taine somme avait été dévalisé. 

T eiatMiaii • • ni iain» pratiqué paa M, te 
docteur Duriez, médecin-légiste à Abbevi. 
a démontré que le vieillard avait dû rece
voir un coup violent dans le dos ou dans te 
coté. Cette contusion avait causé la mort 
par suite d'un éclatement dn foie-

Donc, l'assassinat ne fait pas de doute. 
Le cadavre de M. fteuiMet a été retrou /é 

au pont dit d'Agenvilte .à quelques eentai-
de mètres de la gare de Contevute. Mais on 
x pense pas qua ce soit 14 qu la victime ait 

été frappée. 
M. Doufflct a du être tué en on autre en

droit Puis te corps a été transporté sur te 
voie ferrée. 

La police mobile enquête activement sur 
snsp cette affaire 

M. Pofnoaré 
à Dunkerrjue 

Il est de» maintenant officiel nue M. roincare, 
a ann rslour do Itussie, débarquera le 6 août a 
Dunkerque. 

En vue du passago présidentiel, lo comité des 
« Entent? de Jean-Bart «prend dôji\ <1PS mesures 
pour collaborer avec la Municipalité Dunkerquoise 
aux fêtes qui auront lieu a cette occasion. 

M. Poincaré dans la Somme 
LE VOYAGE DU PRESIDENT A MONTDIDIER 

ET A PBRONNE 

Paris, 23 juin. — Le programme de la vi
site auc le président va faire le 12 juillet 
dans la Somme vient d'être arrêté. 

M. Poincaré qui aura quitté Paris dans 
la matinée arrivera à Moutdidïer vers 10 
heures. Il aéra reçu h l'Hôte* de Ville ,par
courra la Ville et devant la statue de Par-
immUî .«vittoiiça m discours 

En quittant Mondidier, le président s'ar
rêtera quelques instants à Poye où la muni
cipalité da cette localité viendra lui présen
ter ses hommage. 

A Péronne, le proramgme comprend no
tamment la cérémonie de la romiso de la 
croix de La Légion d'honneur a la Vilié qui 
est décorée pour l'héroïque défense de ses 
habitants en 1870. Celte cérémonie qui sera 
parlicutièmment imposante se déroulera 
dans te nouvelle sallo do mariages do l'Hô
tel de VUVe. 

Après avoir visité l'hôpital, le président 
assistera au banquet qui aura lieu aux 
Quinconces. Il quittera ensuite Péronne 
pour rentrer directement à Paris. 

CAtes! 
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al m sjaValTHeMtTewa» lea— dsstl 
dte» assis, ae*» l l l IBli 1 y assujettit 

«mangées daha tes ce*8ttena Basanes o* 
•sujettes dans tes astres 

ktef-a 
oavs. 

M. Touroa signale k gêne que PagricuRws 
éprouve au sujet de la mate d'oeuvre par a ai te 
de la tel éte teste ssw, pute voie* U. «este 
Vïv*aini a la tribune. 
^ ~ *î * ï jnpossibte au gouvernement, dé
clare le Préaiieat du Coneest, d'aceptsr tes 

2 2 3 n r ï b ^ *" texte J**»"* Par M. IS-
rtaesi-Cc-nu. Nous voua demandons un ajour
nement qui équévaudra à un renvoi a te conv 
mission, t 

C'est par 4ja voix contre 104 que te Chaon 
donné raison a M. René Viviani. 

bre 
Ce qu il feut retenir de cette séance c'est 

eue les oartis de droite chercheront toutes les 
occasions pour gêner i. .te fois le goureras-
•eut *-ter«i|orfcé republieteBeTcW^SS 
«ru avec de la vigueur et de laaSteté on aura 
touiours raison de leurs manoeuvres. 

Françt «s LESCAZES. 

La Crise 
Sardinière 

Brest, 25 juin. — Des troublée se sont 
i* .'iuj^ird'hot é Guilvinee. Ce matin 

à 6 heure», tes grévistes de l'usine de petite 
pois se sont rendus, drapeau rouge en lête 
devant la Société brestoiee où te personnel 
continuait a. travailler. Ils ont obligé les ou
vrières a, sorlir <* ont tenté de faire un mau
vais parti à la contremaîtresse CeMe-ci a été 
protégée par les gendarmes à cheval. 

A un moment, la situation est devenue 
critique ; une grêle de pierres s'est abattue 
sur ks gendarmes; un brigadier a été blessé 
au front et le commissaire de police spécial 
l'onmarcy a dû se réfugier dans débit voi-

Une femme a été blessée 
Ce soir, les marins ont décidé d'abandonner 
aux grévistes 7 0/0 du produit de leurs pê
ches ; ils ont également décidé de ne plus 
aJ'er en mer le samedi. ^ 

Aujourd'hui, tous les bateaux sont sortis. 
«J gendarmes à cheval viendront renfor

cer demain les W qui se trouvent déjà *" 

A Condé-sur-Escaut 

Maniiestatioi) internationale 
UNE CONFERENCE DE KARL LIEBKNEOHT 

La section socialiste de Condé-sur-Escaut 
organise pour le dimanche 12 juillet une 
grande manifestation socialiste internatio
nale pour laquelle elle s'est assurée le con
cours ds l'êminent orateur allemand Karl 
Liebknecht, député au Reichstag. 

Celui-ci fera une conférence en français 
sur le « rapprochement franco-allemand ». 

Le Parti ouvrier belge se fera représen
ter par son secrétaire générai, te citoyen 
vandermisien, dont on connaît le rôle im
portant dans l'organisation de la Grève gé
nérale pour le Suffrage Universel. 

U Conseil National du Paru Socialiste 
Français a délégué te citoyen Uaxencê 
ttOLDES, et te groupe parlementaire le ci
toyen Jean LONGUET, député é* la Seine. 

A ConteVille 

ASSASSINAT BMÎÏÏlEBX 
C0NT8EIANBIER 

ON RETROUVE SON CADAVRE 
SUR LA VOIE DU CHEMIN DE FER 

Samedi dernier dans la soirée on rrtrtm 
vast sur te vote ferrée non loin de Qontov»V 

Dernière 
Heure 

La Journée 
Parlementaire 

Les ouvriers étrangers en Fran
ce» m Une manœuvre de 
"basse démagogie " de M. 
Pugliest-Conti. 

(Ds notre rédacteur parlementaire) 

Paris, 35 juin. — L'ordre du jour de ia 
Chambre ne comportait rien aujourd'hui et 
cependant uoe discussion s'est instituée qui 
a duré pendbnt trois heures, prenant par ins
tant l'allume d'un grand débat et amenant te 
Président du Conseil à la tribune. 

Le fond même de la question, — te situation 
des étrangers en France, — est fort imtéres 
sant et devra faite l'objet d'un important débit 
mais aujourd'hui, en l'ubsemce de toute coin 
mission et par simple projet de résolution, il 
était impossible d'arriver à un résultat. La 
proposition de M. Pugliesi-Conti était donc 
une manœuvre de « basse démagogie ». Phi 
sieurs députés le lui oa*. crié au cours du débat 
et, par plus de 450 voix, te lui ont nettement 
dit au scrutin. 

Donc le député naitkmaKs>te de Paria voulait 
que l'on imposât les patrons employant des 
ouvriers étrangers sans s'occuper des réper
cussions 

Le sous-sécréta are d'Etat aux Affaires étran
gères a. en termes très mesurés mais très nets, 
montré la complexité d'une teille mesure. 

— Nous avons des traités qui ne nous per
mettent pas d'appliquer des mesures spéciales 
aux nationaux de certains pays, déclare M. 
Fewv. 

Et comme M. Jean Leroiile, député réac
tionnaire de Paris, dit qu'il n'y s pas de clause 
de ce genre nous liant à l'AUesnagne, te sous-
secrétaare d'Etat réplique 1 

— Vous oubliiez qu'un certain traité réserve 
à l'Allemagne te traitement de la nation la plus 
favorisée. 

— Il a oublié B ad inguet, crie-1-on à l'ex
trême gauche à l'adresse de M. Lerolle. 

Et M Abei Ferry est très applaudi Lorsque, 
avant de descendre de la tribune, il lance ce 
trait à M. Pugliesi-Conti : 

— Le problème que vous soulevez n'est pais 
seulement nationaliste, il est économique. 1 

M. Collôaird, qui était président de te com
mission du travail de l'ancienne législature, 
ranoeUe aue cette commission s'est trouvée 
empêchés de rapporter des propositions ana
logues à celles qu'on discute par suite des 
difficultés iintetrvatior.'ales. La nouvelle com
mission du travail n'étant pas encore consti
tués, il demande qu'il soit sursis à toute dé
cision jusqu'après cette constitution. A cette 
époque te commission nouvelle ne fera aucune 
difficulté pour se saisir de la question. 

M. Ch. Couyba, ministre du travail, appuie 
te motion d'ajournement et fait observer 
qu'une qu'une commission interministériel'.* 
étudia déjà les moyens d'arriver à une légis
lature nouvelle. 

Dans une intéressante intervention, Aubriot 
dénonça la manoeuvre du député nationaliste 
oui essaie de faire venir par un moyen dé
tourné une affaire aussi complexe et aussi 
«rrosse de conséquences, 

— C'est la loi de trois ans qoi a rendu n é 
cessaire l'augmentation de la main d'oeuvre 
étrangère, par conséquent ce sont vos amis 
oui en sont responsables, dit Aubriot aux dé-
mité* de te droite et du centre. C'est votre 
océitioue antisociale et antiouvrière qui' se ma
nifeste uns fois de plus. Voue cherchez à 
créer l'antagonisme entre ouvriers français et 
ouvriers étrangers pour faciliter les manœu
vres du patronat. Et il indique qu'une «suis 
solution peut êtoe efficace : te fixution d'un 
minimum de salaire 

Et comme M. Puglàesl-Contl parte des char-
ares militaines. Aubriot réplique vivement : 

— Prétendez-vous donc qu* les ouvrier* 
étrangers ne sont pas soumis aux charges mi-
Wtaires dans leur pays et que les patrons n'em
ploient que des dfcerteucg? D'ailleurs, ajeute-
t-il. très applaudi, l'infériorité aue vous ai-
guotes. c'est vous qui l'aves créés. 

Après un intermède ds MM. Chantes Ber
nard et Toumade, voici Frédéric Bntast qui, 
lui aussi, signale l'étendue de te question et 
s'00pose à ce qu'este soit tranchée au pied 
levé à cause de l'ensemble de ses répercus
sions. 

M. d'Aubigny ayant essayé de mettre te 

Yift incidents à la Chani&re 

Rome, 25 juin. — Lee socialistes et les ré
publicains continuent leur opposition é la 
Chambre pour empêcher ia discussion dea 
nouveaux impôts. 

De violents désordres ont eu lieu cet 
après-midi au cours de te séance ; le députa 
Chiesa, républicain, après une violente dis
cussion avec le député SocMrigni, a est jeté 
»u r ce dernier ; une bagarre son est suivi». 
M. Chiesa après s'frtre dégagé du corps è 
corps a renversé les urnrs préparées peux 
un vote au bu; lctin secret. 

f-a séance a été alors suspendue ; é te re
prise le présidant a prononcé centre M. 
Chiesa la peine de la censure ainsi que le 
suspension pendant trois jours. 

La séance a continué au milieu d'un ria
ient tumulte» 

Dans 1 Armée 
MUTATION D'OmOICRS 

Paris 25 juin. — Le sous-Ueutenant ds ré> 
serve West du 15me régiment d'artillerie est 
classé au 1er régiment d'artillerie lourde de 
Douât pour y terminer sa deuxième année da 
service actif. " 

Le capitaine do territorialo Dubois, lu ser
vice d'état major de la ire région, passe aux 
services spéciaux du territoire do la ire ré
gion. 

L'officier d'administration de Ire classe ter. 
ritnriai» Constunteia, du parc l'artillerie de 
Saint-Omer, passe au parc d'artillerie du 1er 
corps. 

— m y 

Un facteur monomane du n i 
Reim9, 25 Juin. — Des vols commis au 

bureau.de Reims duraient depuis plus de 
deux ans lorsque les soupçons re portèrenl 
sur le facteur Mollinger. 

On apprit que ce terater qui uvait son'do-
micile rue des Vignes possédait rue des 
Trois-Résinés une chambre garnie ; dans 
cotte chambre, véritable mag.isin que le fac
teur Mo'.linger louait sons le nom de Eo« 
gène Durand, on trouva 10 sacs postaux 
remplis de lettres et i'échsaHuOne. 

Certains plis étaient vieux depuis plus ds 
deux ans. 

Il fallut une voiture pour enlever les ob
jets trouvés. 

Des lettres chargées avec des valeurs oni 
été découvertes ; on pense avoir affaire J 
un maniaque du voi car parmi les plis dé 
tournés on a trouvé les objets les plus di< 
vers. 

Mollinger a été ôcroué. 
• i a» 

Le transfert de la fliamûre 
à Versailles 

UNE MISE AU POINT 
Paris, 25 juin. — La nouvelle donnée paa 

un journal du soir qu'on songeait é trans
férer provisoirement k Versailles le sié^e 
de la Chambre des députés, a provoqué 
dans les couloirs une certaine émotion. 

Le président de la Chambre interrogé h 
cr> sujet à l'issue de la séance a déclaré que 
la question n'était pas aussi avancée que 
pouvait le taire croire l'information de notre 
confrère. 

Voici, d'autre pert les renseignements 
que nous avons pu recueillir k ce sujet : 

Au cours des observations échangées dans* 
la réunion du bureau de te Chambre, on m 
envisagé la construction d'une nouvelle 
Salle, le lieu où cllo pourrait être édifiée, 
les dépenses qu'ello nécessiterait et la forme 
dans laquelle on pourrait demander les cré» 
dts. , L 

Cest alors qu'un membre du bureau a 
émis cette idée que ':a Chambre pourrait sls. 
ser temporairement k Versailles en laiis-
sant à Paris te siège dea autres pouvoirs. 

U a été reconnu qu'une loi pouvait en 
décider ainsi mais nour Je président de la 
Chambre comme pour la grande majorité 
de« démîtes, il ne paraît pas possibls de 
séparer le siège des pouvoir* publics; al la 
Chambre devrait être transférée n Versai!, 
les, les autres pouvoirs publics devraient U 
suivre. — (Information ) 

DANS L l NOTARIAT 
Paris, 25 juin. — Par décret en ««te « 

22 juin 1914, sont nommés notaires k la 
Calaisl, M. uéry, en remplacement «e son 
père ; Dunkerque (Nord), M. fturet, en rem
placement de son par». 

vXAS LA QTStUXJTDn 
Nevers, 25 juin. — La Cour de Cessattoa 

a rejeté aujourd'hui te pourvoi de rs •sseetB 
Pabre ,18 ans, éuMantaé A mort te «rets 
dernier par te (touf «Aeetees d* te N'*TT«. 

M* Gouffier, son défenseur, se rendra pro
chainement à Parte }.our sovlteUer auprès d< 
M. Poincaré uoe eommatetion de peine. 

bureau.de

